
Felamboahangy Henintsoa Rasoarahona qui s’est 
toujours intéressée au monde rural et à la lutte 
contre la malnutrition. En 2009, elle devient 
ingénieur agronome, mais elle poursuit ensuite avec 
une formation en génie chimique et obtient son 
Diplôme d’études approfondies en 2011. 

Elle débute donc sa carrière au sein d’un laboratoire 
pharmaceutique avant de devenir enseignante-cher-
cheure à l’Université d’Antananarivo où elle ensei-
gne les thématiques de l’industrie agricole et 
alimentaire. En parallèle, elle obtient en 2017 un 
doctorat en sciences de l’ingénieur, avec une 
spécialité en génie des procédés et systèmes Indus-
triels et agroalimentaires. Elle recentre ensuite son 
travail sur l’agriculture sensible à la nutrition et 
collabore avec des organisations internationales sur 
des problématiques liées à l’agriculture et au genre.
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EN 2019, Felamboahangy est élue présidente de la 
Plateforme des chercheurs pour la lutte contre la 
malnutrition pour Madagascar (MIKASA). Elle note 
d’ailleurs que son plus grand accomplissement 
professionnel est sa participation à la mise en place 
de plusieurs politiques et stratégies nationales dans 
le domaine de l’agriculture, la fortification alimen-
taire et la qualité des produits agricoles. Felamboa-
hangy est convaincue que les malagasy devraient 
transformer l’agriculture pour améliorer la nutrition 
de la population et elle s’engage en ce sens, surtout 
à travers l’enseignement et la recherche.

Son engagement ne va pas sans difficultés. En tant 
que femme et mère de deux enfants, Felamboah-
angy peine parfois à concilier « vie familiale et 
contraintes professionnelles ». Il lui arrive par exem-
ple de partir en mission pendant deux semaines 

Profil du boursier

“JJ’ai une formation mixte, en sciences agronomiques et en sciences 
chimiques. J’ai donc commencé ma carrière dans un laboratoire phar-
maceutique, mais ensuite je me suis recentrée sur la thématique de la 
nutrition. C’est devenu ma passion.”
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dans des zones rurales reculées où elle peut être 
injoignable, faute de réseau téléphonique. Elle fait 
également face à des pressions sociales diverses, 
comme des commentaires sur sa légitimité, en tant 
que femme, à faire son travail auprès des commu-
nautés. Sur le terrain, dans ses travaux de recherche, 
elle doit affronter le machisme du milieu rural et 
constate avec regret que le développement rural 
reste l’affaire des hommes. 

Face à cette situation, Felamboahangy observe : « 
Les femmes rencontrent beaucoup de contraintes et 
doivent malheureusement travailler deux fois plus et 
redoubler d’efforts pour prouver qu’elles peuvent 
également être des personnes de terrain ». Felam-
boahangy s’est petit à petit intéressée aux prob-
lématiques des femmes dans l’agriculture. De ce 
fait, elle est devenue consultante pour plusieurs 
organisations internationales et ne cesse de fournir 
des analyses de sensibilisation sur ces sujets.

Felamboahangy constate à regret que le volet 
nutrition est absent de la politique du développe-
ment rural à Madagascar. Le pays affiche pourtant 
des taux de malnutrition élevés, avec près d’un 
enfant sur deux qui souffre de malnutrition chro-
nique, ce qui représente une charge considérable 
pour la société. 

Mais pour mener à bien son plaidoyer et la diffusion 
du résultat de ses recherches (surtout en tant que 
chercheure et consultante), Felamboahangy est 
consciente qu’elle doit consolider ses compétences 
en leadership et en politique. Elle espère donc que 
sa participation à l’initiative GRASP lui permette de 
s’améliorer dans ces domaines. En particulier, avec 
l’accompagnement de son mentor Bodo Rakotoma-
lala, spécialiste de la nutrition au bureau Unicef de 
Madagascar, elle souhaite développer son potentiel 
en leadership et sa capacité à développer des 
projets politiques pour décupler son impact com-
munautaire en tant que technicienne et enseig-
nante-cherche


